
LE CANADA MUQSICAL,

LA JEUNESSE D' N ment pour son instrument Sa femme avait une
assez johe voix, lui même possédait une voix de
ténor agréable, et souvent ils exécutaient des

1 mélodies nationales, que leur instinet musical, si
naturel aux gens de leur pays, leur faisait sur-le-

Dans un jolh petit village situé su la frontière champ anarger d deux voix, avec une bonne dis-
de l'Atutriche, a quinze lieues de Vienne, vivait, il position d' I

a plus de ecent ans, un pauvre charron nommé poiindharmonie Il était bien rare qu'il ne se
yaplus dcentan un rave charron n'ét a reco,trât pas, dans la foule réunie pour les entendre,

àlatluas Haydnu C brave homme n'était pasn amateur pour improviser une basse sur ces
riche, mais ses désirs étaient si bornés, qu'il se deux parties, et le trio se trouvait au complet
trouvait heureux du peu qu'il possédait. Toute Ux par

il avait I entretien des charsettes et grosses Un jour qu'ils s'occupaient ainsi de musique,
voitures de ses voisins. Ces pauvres gens, auqsi notre charron vit avec surprise son petit Joseph, à
peu fortunés qui lui, le payaient bien rarement en peine igé de trois ans, venir graven t serpora e
espèces, niais ils fournissaient a ses besoins par des b côté de lui, armé de deux petits soreaux det
dons en nature pour prix de son tiavail. Une bois ramassés parmis les copeaux de son père, et
seule foiq dans l'année, le père Haydn avait cue sn iaination d'n vin etrdent
l'occasion de gagner quelques florins: c'était co e Lune prfaite imitation d'un violon et de son
lorsque le comte de Harrach. seigneur du village, archet Le père ne lit pas d'abord trop attention
s'apprêtait a retourner a Vienne a l'entrée de a cette singerie d'enfant , mais a peine eut-il joué
l'hiner, il faisait alors remettre eni état sa voiture quelques mesures, qu' ne put s'empêcher de rire
de voyage, et le père Haydn n'était pas peu fier, du san-froid et de l'aplomb imperturbable du
quand la berline du comte venait se poster devant Petit Joseph. E. effet, l'enfant, frottant avec la
sa modeste bicoque, qu'il décorait alors du nom gravité d'un miître de chapelle, ses deux plan-
d'ateier de charrontiage Bien souvent il cher- chettes l'une contre l'autre, comme s'il p t en
chait avec peine, et sans pouNoir la découvrir, réalité tenu un instrum nt, indiquait paraie-
quelle était la partie défectueuse de la voiture qui nient la mesure, de la tête et du pied, Il n'en
avait besoin de réparation C'est que le comte dlspas de ant pour rennetre le
de E airach connaissait la pauvreté de notre char- dispositions de l'enfant pour la musique, et de ce
ion, et que, lui devant protection conmne à son moment, il s'appliqua à cultive n ce guùt naturel.

assal, il ne voulait pas l'huminher et avait toujouis Les progrès dii petit Joseph furent rapides ' il
l'air de lui donner comme pix de son travail le n'y avait pas de jeux n d'amusements qui l'inté
R eours annuel qui apportait un peu d'aisancie ressassent tutant que ses leçons de musique, au bout
dsle annae. Dpuis pporta e u ne d'l.e rd'une année, 11 lisait sa partie de chant à livr

ans avait épousag e. uisnqequ cée, llecr ouveit , l'année suivante, son père lui avait acheté
ron avait pousé une euisimere du comte ,l- une petite hampe, et le concert de famille s'était

m'avait pas oublie les bontés de son ancien , mais augmenté d'un nouvel exécutant, faisant sa par-

Lorsque le père Mathias avait reçu de l'aten- tie avec une précision et une régularité parfaites

dant la petite somme qu'il croyait avoir gagnée, Le petit Joseph avait grandi, il avait huit ans
c'était grande fête dans la maison et je dirai pres- et son père n'ayant pas cessé de le faire travailler la
que dans le village. Allons t nous voila riches à musique, son goût naturel pour cet art était devenu
p résent , diuanche, grand.concert, s'écriait le père une passion. Les exercices de son âge n'avaient

i Mathias, etle premier prélèvement qu'il faisait sur nul attrait pour lui, son c:usin Frank lui avait
ron pécule était pour aller a la ville voisine acheter fait cadeau d'un violon, et sans maître, l'enfant
les cordes de haipe qui manquaient depuis quelque avait deviné le mécamisme de cet instrument, sur
temps a son instrument favoii lequel il jouait toutes sortes d'airs, improvisant

h Sous autres l'rançais, nous avons peine a nous souicnt une partie en tenues, pendant que sa voix
imaginer un petit charron d'un obscur village, se mêlait a celles de son père et de sa mère.
cultivant h'instrumcnt de Labarre et de Bolisa, Un dimanche, une eiaise de poste s'arrête A.
pour qui connaît un peu les mours allemandes, l'entrée du village, un étranger en descend; il
cela n'a rien d'étonnant demande un charron pour visiter sa voiture, On

Le dimanche, après les offices, auxquels il avait le conduit a la demeure du père Mathias. C'était
assisté en sa qualité de sacristain de la paroisse, le l'heure de l'office Le petit Joseph était seul à la
père Mathias s'asseyait devant sa porte, et au maison, Il prie l'etranger d'attendre le retour de
grand contentment de ses %oisis, il exécutait sur son père qui ne peut tarder a rentrer, et la conver-
sa harpe tous les morceaun qu'il savait et dont le sation s' enîgage entre l'entant et le voyageur. "A
nombre était malheureusement un peu restreint, qui est cette harpe ?" dit avec surprise ce dernier.
parce qu'il n'avait guère le moyen d'acheter de - C'est à papa, dit l'enfant.

omuvelle nui4que, il se serait même trouvé - Et qu'en fait-il ? reprend l'étranger.
fort enbairr.ssé sans la complaisance d'un de ses -Comment I ce qu'il en faut ? riposte l'enfant.
cou'ins, Frank, maître d'école à Nainmbourg. Ce de quel pays venez-vous donc pour ignorer ce
cousin luiý prêtait quelques pièces de musiquo il g fair-fune barpt,?' -Tenez, je vais vous le
-'e ktait do les copier, et les ajustait' assez adtgite, u9nt4e, mnLt il:rredlie sa petite harpe que
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